
Salut de Magnitogorsk…

Description

Document d’archives inÃ©dit, cette lettre d’un jeune ouvrier de Leningrad qui a rÃ©pondu Ã  
l’appel des komsomols et s’est engagÃ© sur le chantier de Magnitogorsk, juin 1931[1]

, a Ã©tÃ© interceptÃ©e par les organes locaux du Parti.

Â«Â Bonjour, oncle FÃ©dia! Salut de Magnitogorsk. Oncle FÃ©dia, nous sommes arrivÃ©s ici sans
encombre. A Magnitogorsk, on nous a trÃ¨s mal accueillis. Nous avons attendu trÃ¨s longtemps
l’autobus qui devait nous amener sur le site. Vers le soir, il est venu nous prendre pour nous y
emmener. Il nous a conduits en rase campagne, et nous a dÃ©posÃ©s. On nous a montrÃ© une
tente, oÃ¹ il n’y avait rien d’autre que la toile de tente. Nous avons passÃ© la premiÃ¨re nuit Ã  mÃªme
le sol, mais pour la deuxiÃ¨me on nous installÃ© des trÃ©teaux et des planches, nous avons dormi Ã 
mÃªme le bois. Le troisiÃ¨me jour on nous a bricolÃ© une espÃ¨ce de plancher Ã  partir de planches.
On nous a distribuÃ© des couvertures et des paillasses, de la paille pour bourrer les paillasses. Ainsi
commenÃ§a notre vie au camp.

Oncle FÃ©dia! Ici, les repas de la cantine Ã  80 kopecks ou 1 rouble 10 kopecks ne nourrissent pas du
tout, alors nous restons affamÃ©s, car on ne peut trouver d’autre nourriture nulle part. Oncle FÃ©dia!
on ne nous donne pas du travail selon notre spÃ©cialitÃ©, car on ignore quand le montage va
commencer. Pendant quatre jours, nous n’avons rien fait, nous avons attendu dans les tentes, errÃ©,
en cherchant la direction. On nous a donnÃ© un travail: construire des baraques. On a fait du raffut, on
s’est adressÃ© Ã  la section du travail pour convenir d’un accord, mais on nous a donnÃ© un dÃ©lai:
si, d’ici le 10 juin, on ne nous a pas donnÃ© du travail en fonction de nos spÃ©cialitÃ©s, qu’on ne
nous a pas installÃ©s dans des baraquements, et pas fourni des vÃªtements de travail, l’accord sera
rompu. Nous attendrons jusqu’au 15 juin, ensuite je reviendrai Ã  Leningrad quoi qu’il arrive. En fait, on
est tombÃ©s dans un traquenard, on n’en voit pas la fin.

Mais, tu le comprendras toi-mÃªme, quelques piÃ¨tres charpentiers que nous soyons, il n’y a rien
d’autre Ã  faire. Chaque jour, beaucoup de travailleurs partent, mais c’est trÃ¨s difficile de s’en aller
d’ici: rien n’y fait, on ne te laisse pas partir comme Ã§a, mais je m’en irai quand mÃªme, car il est
impossible de vivre ici; d’abord, il n’y a pas de travail par spÃ©cialitÃ©s, on ne fournit pas d’uniforme
de travail, on nous nourrit trÃ¨s mal, on nous loge dans des tentes, alors qu’il fait froid et qu’il pleut. Les
tentes sont trempÃ©es en permanence et aprÃ¨s la pluie, tout est mouillÃ©. Des vents glacÃ©s et
puissants viennent de la montagne, et il fait trÃ¨s froid sous les tentes, on gÃ¨le, et la direction s’en
moque. Quand on nous a envoyÃ©s ici, on nous a fait des belles phrases: vous irez sur un chantier de
choc, disaient-ils, on vous y attend, car tout dÃ©pend de vous (le montage). Mais en rÃ©alitÃ© voilÃ 
ce qui nous attendait! On n’a pas du tout besoin de nous ici, puisqu’il y a plein d’ouvriers dÃ©jÃ , et
que nous devons construire des baraquements.
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Oncle FÃ©dia! Ici c’est un tel bazar, que tu n’y comprendrais rien. Nos petites tÃªtes sont farcies de
bureaucratisme[2], d’incohÃ©rence, on ne trouve rien nulle part. Oncle FÃ©dia! J’arrÃªte d’Ã©crirepour
l’instant. Je t’Ã©crirai plus tard.Â Â»

 

Par Vanessa VOISIN

 

GARF. (Gosudarstvennyj Arhiv Rossijskoj Federacii) f.7952, op.5, d.172, l.59-60 Obshchestvo i Vlast’:
1930-ye gody. ROSSPEN. 1998, 348 pages, pp.17-18

[1] La lettre n’est jamais parvenue Ã  son destinataire.
[2] Le bureaucratisme constituait le dÃ©lit par excellence depuis la fin des annÃ©es 20. Staline en
particulier adorait vilipender les Â«Â bureaucratesÂ Â», souvent mis dans le mÃªme sac que les
Â«Â opportunistesÂ Â» (cf. Pravda , 1930). LÃ©galement bien sÃ»r, il n’existait pas d’instrument
juridique punissant ce dÃ©lit.
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